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LINGOT D'OR RINDS IWIAGASINS DU 
4©-4S-50,   erande   Place,   UsUsUB-'' 

JOAILLERIE - BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFEVRERIE - BRONZE 
i-^ 

BOURSE DE LILLE 
OU 20 DECEMBRE  1819 

CHARBONNAGES Coure 
prèced 

i  

cours 
du Jour 

710 706 .. 
3190 .. 3245 ..! 

Anzin (le  1/100   de dealer)  8950 8950 .; 
Déthune (Bully-G»©nay)   (part)  6749 .. 6749 .. 

—         (cinquanUèma  de  part)  130 .. 135 .. 
2256 .. 

227 
2275 .. 
229 .. 

652 .. 
453 .. 

650 .; 
450 .v 

2050 .. 2050 .* 
<:r«spin-Nord. émis.  1905. Ut. reits.. 
r>oucliy  (action  200 t.  p.).  ... 

130 .. 134 .„. 
•945 .. 930 .. 

Doui-ges     54Ur .. 535 .. 
• Dmcourt, 1« série (u»' t S 1800)  9650 ..  . 

—        (dixième)    „  
Drocourt, 2« série la» ROI a 3500).. 

075 .. 976 .. 
0650 .. - . . ■     • • 

—         (dixième)    .  975 .. 976 .. 
Kscarpclle (action 100 t  p.)  660 .. 650 .. 
Kertay  (action   125 t.   p.)  834 .. 845 .. 
Plines-lez-Racnes (action 100 t.  p.)..-i 80 .. 81 .. 
fîouy Serrlna (action 500 t. p.)  ...     • . . .  .      • • 

1182 .. 1200 .. 
120 .. 120 75 

3325 .. 
115 .. 
8S9 .. 

3310 .. 
117 ... 

I.lgny-lez-Alre (action 500 t   p.)  
Maries 30 % (part d'ingénieur)  4670 . 4730 .. 

—     70 %   (Société   Ràlnbeaux)  7290 .. 7345 .. 
—     70 %   (Yingticme)     370 . 370 .. 

Meurrhin  (action   100 t.  p.)  1380 .. 1375 .. 
Nord d'Alai» iacUon  200 t. p.)  85 25 86 .. 
Ostricourt  lactior, 50 t.  p.)  435 .. 435 .. 
Tnirencelles (Soc. auo.) «et. 500 t. p.» 2475 .. 2400 .. 

; Vend in-lez-Bé thune (ftct   de Joutas.) 225 25 235 25 
Vicoigrie et Nœux  lactlon)  2r.50 .. 2580 .. 

—                  (Oixiéiue)     •250 00 258 .. 

Offres & Demandes d'Emplois 
RÉGISSEUR, 39 ans, dirigeant domaine agri- 
cole, vlticole 1.200 hectares, laiterie, beurrerie, 
ayant exercé Nord France, 15 ans pratique et 
références, cîôsire changer. Libre im mois apr^s 
accord. Cannait machines grand rendement, 
tracteurs, exploitations forestières, etc. Ecrire : 
CASTEX, les «GRANDS CENTRAUX», 2, rue 
Austerlitz, TQULOUSE. 2503. 

On demande BONS COUVREURS. — S'adresser 
Chez M. GUELTON, boulevard Montebello, Lille. 

On demande de BONS OUVRIERS PLOMBIERS- 
ZINGUEURS, 47, rue de Fives, Lille. Bons sa- 
laires. •    2^10. 

On demande un bon OUVRIER PLOMBIER et 
un bon OUVRIER ZINGUEUR : M. METZ, 240, 
rue Nationale, Lille. 2507. 

«»         1  

MOULEUR-NOYAUTEUR pour fonderie de cul 
vro est demandé chez  CAl'RY, 

GRANDS 
MAGASINS 

DBS CH/qM55VIKES LECONTE 
VENTE KteumZ DZ eHfll»SURES FOULÉES  ^tM 

lO, Rue Neuve, LILLE 
Sucouraale : 

22-24, ru St-6irj, Valenclcnnes 

APERÇU DE QUELQUES PRIX 
(i005j BRODEQUIN LACET feutre de 

Stras-boui-g,   doublé   flanelle,   se- 
?; melie cuir, 27, 28, 29, C Qfl 

valeur 9.90 •.  . U.ïJU 

(1006) BRODEjQLJEV   LACET   feutre   de 
Strasbourg',   doublé flanelle,   se- 
melle    cuir,    32,    33,   34,   "I   Qfl 

.valeur 10.90 • •• • •   '■«" 

BRODBQUKV LACET feutre de Stras- 
bourg, doublé flanelle, semelle 
cuir,  35,  36,   37,   42,   va-  Q   Qfï 
leur 11.90 •• •  •*••*! 

(301) BOTTE LACET feutre noir, dou- 
blé   flanelle,   bout  et   talonnette 
cuir, pour femmes,tou- 

„ tes taiiles ■•••••< 12.90 
(305) BOTTE LACET feutre noir, dou- 

bld flanelle chaude, claque vernie, 
p>ur   femmes,    toutes4 Q^  QA 
tailles 

'1079) PANTOUFLE AN- 
GLAISE, forme véni- 
tienne, tissu réversi- 
ble, intérieur poil'de 
chameau,semelle feu- 
tre et cuir, pour fem- 

Toutes tailles.   25.50 

(1078) PANTOUFLE   ANGLAISE 
tissu réversible, intérieur 
poil de chameau, semelle 
feutre et ouir, pour fem- 
mes. 4Q nn 
Toutes tailles.. 'w-vU 
Pour hommes, Q/ nn 
toutes tailles •• -t*t.îJU 

(1077) Le même «renre mais en 
choix inférieur, 
35 à 42  ......... 14.90 

APERÇU DE QUELQUES PRIX 
SNOW-BOOT 2 Blouoles, tissu jersey im- 

perméable, semelle caoutchouc, 
pour femmes, valeur e ne 
18.50     0,00 

. Pour   hommes,    valeur Q   c n 
25*50  ••   vtiOU 

GRAND CHOIX   DE CAOUTCHOUCS 
pour toutes les  formes  de  chaussures 
enfants,   fillettes,   femmes  et   hommes. 

Ces PANTOUFLES ANGIAISES sont 
TOUT CE QUI SE FAIT DE PLUS 
CHAUD. Pour permettre aux pensonnes 
ne pouvant se déplacer, de profiter de 
ces articles exceptionnels, nous les en- 
voyons contre remboursement, par poAc 
recommandé et franco d'emballage, avec 
un supplément de 0.50 par paire. 

'Préparation rapide 
:: a la :: 

Pratique des affaire; 
SITUATIONS 

procurées aux Elèves 

31,RueFaidherbe 
I_.II_iI_.HJ 

Bouchers, Lille. 
12 Ms, rue des 

250». 

CHAUDRONNERIE.    —    ON    DEMANDE    bons 
travriers   pour   fer et cuivre,   do  préférence au 
courant de   la soudure  autogène. — ECRIRE  : 
Indiquant Age, références et   prétentions. 

MORIAME,    CONSTRUCTEUR   A   ORCHIES. 
11127. 

—»— 
AJUSTEURS et TOURNEURS sont demandés, -- 
F.crire : Société des Machines Agricoles «La 
France»,   MONTlERESjLËS-AMy-yTi^^    1139S. 

BUCHERONS sérieux, habitués à faire/poteaux 
do mines, sont demandés coupes situées Nor- 
mandie. Ne pas se présenter. Ecrire prix, dé- 
tails : Léon DEMADE, Bruay-sur-1'Escaut (Nord). 

■sst- 
On   demande   COUPEUR  pour   confection,   cor- 
sages, tabliers, de préférence sachant couper a 
la macliine. — Réponse aux   lettres   F.  L.,   en 
indiquant âge, références,  prétentions. 2506. 
 _  .«t» !  

^EUNE HOMME, 18 ans, fort, demande place 
dans garage ou atelier comme aide mécanicien. 
Ecrire : 81, rue Sadi-CarnotT, Baubourdin.   2505. 

On demande SERVANTE pour restaurent : 11, 
ruo des Trols-Gouronnes, Lille. 
. -_i  —«■ ;  

PLOMBIERS, zmGUEURS, COUVREURS de- 
mandés : 116, rue d'Arras, Lille. Travail assuré. 

On demande de BONS OUVRIERS COUVREURS- 
ZINGUEURS. 80, rue  Royale, Lille. 2481. 
  «ses»— 

CUISINIERES, FEMMES DE CHAMBRE, SER- 
VANTES, VALETS sont demandés : 13, rue du 
Maire-André. Lille. Placés de suite. Gros gages. 

GARÇON COIFFEUR. — Demi-ouvrier demande 
place. — S'adresser rue Scrive, 13, Marcq en- 
Barœul. 2488. 
  y»   

On demande de BONS AJUSTEURS chez MM. 
WALLERS et CAYAUX, constructeurs & Saultain 
(Nord). S'y adresser. 11418. 
 «US»        '      ■   

HOMME DE CONFIANCE demande emploi : re- 
cettes, courtage, magasinier ou analogue. — 
Ecrire au bureau du journal aux lettres B.P. 2468 

«.»■» 
ON DEMANDE modeleur sur bols, modeleur sur 
métaux,  bons   mouleurs à   la main  et  pour  la 
plaque modèle.Ecrirc Usine M. A. F. 0„ CHOISY- 
LE-nOI (Seine). <  

COULEURS - K>RQGUER1E 
On demande des HOMMES DE PEINE solides. 
Indiquer références et prétentions. — Ecrire au 
bureau du journal aux lettres M. G. C. D. 
 . _ «•*•» '■ • 

COUVREURS et ZINGUEURS connaissant à fond 
la  partie   sont  demandés   :   Entreprise    En. 
DERCHE, 18, 20 et 20 bis, boulevard Carpeuux 
u Valenciennes. Bons salaires. 113SB. 

On demande de BONS OUVRIERS COUVREURS 
et de BONS OUVRIERS ZINGUEU.tS. S'adresser 
87,   rue   Ouillauuie-Wcrnicrs,   FIVES-L1LLE. 
      «i» • 

TONNELŒR désire place du travail chez lui. 
Prix très modérés. — Prendre adresse au bureau 
du journal. . 2484. 

i i «M»  — 

SONT DEMANDES. Bons salaires, 'âavail assu- 
ré. — Prendre l'adresse au bureau ru journal. 
 i 1 ^ie»  '  

On demande de suite FEMME DE CHAMBRE 
sachant raec/Mimiortago et repassage. Gages : 
45 fr — Ecrire : Mme MARC de FRANCQUE- 
VILLK, Chalot d'Yzeux, par Picquigny (Somme). 

Bons DESSINATEURS de MÉCANIQUE 
possédant références SONT DEMANDES. — 
Ecrire : Société de Machines Agricoles « La 
France   ».   MONT1ÈBES-LES-AMIENS ((Somme). 
• —i  gggij 
On demande DOMESTIQUE sachant conduire 
les chevaux, 2, rue Friodland, Fives-Lille.     2501 

riCMBLES 
LITERIE  
POÊLER1E 
CHAISES  
VAISSELLE, ETC. 

iPARDKSSUS-PALKTOTS-ÏMPKHMKABX^KS 
'bis I^-UL©   des  Auguâtins — 

(PRÈS     J-.A.      GARE) 

On accepte en paiement les Bons de la Défense- Nationale 

ENTRÉE   LIBRE    HKSM-    àVSNT D^ACHE'&R 

Ministère de la Reconstitution Industrielle 
« 

Office  de  la  Reconstitution  Industrielle  des  Départements 
Victimes de l'Invasion (1er Secteur) 

AVIS D'ADJUDICATION 
Lille, le 18 Décembre  IOIQ- 

Du matériel provenant de la Récupération sera mie en vente par adjudication, le jeudi xâ 
janvier igao, à i4 heures, à la Salle du Comité Technique, 10, rue de Tenremon.de, à LILLE. 

L'adjudication  comprend   un  certain   nombre de lots se composant de : 

Chariot à 4 roues à ressorts saut timon, plate-forme à 4 ressorte sans timon. 
Grand chariot à 4 roues à ressorts avec timon. 
Calandre à 4 roues. 
Camion à ressorts à 4 roues avec timon. 
Chariot transport à 4 roues avec timon. 
Camion livraison 4 roues avec timon. 
Chariot 4 roues avec timon et cerceaux pour bâche. 
Grandes calandres à 4 roues. 
Bemorque à 4 roues à ressorte. 
Remorque plate-forme à 4 roues et resso-'s. 
Petit camion de livraison. 
Camion à 4" roues, plate-forme et siège. 
Tombereau à 4 roues  (origine allemande). 
Camions à 4 roues couvert usage messagerie. 

■   Chariots châssis cornières  sans planches. 
Voiture basse 4 rouée avec siège." 
Boues de chariot, etc... ' 

Le matériel mis en vente pourra être visité tous les joui» ouvrables, au magasin KOPPEL, 
à FIVES-LILLE, rue de Bellevue, de 8 heures à u heures et de i4 heures à 18 heures. 

Des affiches contenant le détail des loto mis en vente, seront apposées : 
Bourses de Commerce de Lille : 8, rue de""Tenremonde ; io, rue de Tcnremonde ; a5, bou- 

levard de lu Liberté ; aa, rue du Quai ; Société Industrielle, à RoubaLx ; Chambres de Com- 
merce de^Roubaix et Tourcoing ; Bureaux de la Reconstitution, à Comines, Halluin, Armen- 
tières, Hazebrouck, et dans les différents magasins du Secteur. 

Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser au Premier Secteur, 8, rue de 
Tenremonde, à  LILLE   CScrvice   des  Afljudicliions). 

Le  Secrétaire  Général du   Premier Secteur, 
Siarné : TODBBATON. 

AVIS DIVERS 

CORSETS & CEINTURES 
POUR   DAMES 

FILLETTES  &   ENFANTS 
Soutlana • Oorgea.    —   Fournitures 

.ADAME 
16, Rue Saint-Sauveur, 16, LILLE 

LUS FER mé CUIVRE 

Albert flANJ1EC*RT 
39, rue d'Artois, 39, - LILLE 

\^ RÉCLAMH3  J 

■atelas laine 2 persannes. . . 140 fr. 

C0NSIJIT4TI0\S 
■tir toutes questions de droits, litiges, loyers 
etc. S'adr*>sser à M. PAMART, 51,  rue du 
Maire-André, de 2 à 5 heures. 
- " ■        ^t» 

HOUBLONS 
AIiSAtK. Qualité supérieure pouf bière mé- 
nage par balles, ballots et paquets. -MAiVaKR, 
B-7, rue André, LILLE. -Téléphonée. 3a. 

le 

Ministère de laReconst^ Maubeuge 
VENTE    IDE    GRÉ    A    GRÉ 

Le Service de la Bécupération du Quatrième Secteur  vend  tous lef joiirs de gré à gré, 
matériel et les matériaux qui sont en stock dans ses divers dépôts î 

Moteurs à gaz de 100 HP, avec gaiogèhe. 
Moteurs a gaz Wintcrthur et Crosslejr. 
Moteurs électriques. 
Machines a vapeur. '•'.-v 
Locomobiles. 
Appareillages pour entrepreneurs. 
Pies, pelles, pioches, manchet de toutes sortes. 
Appareils de sondage. 
Câbles pour haubannage. 
Seaux de vidange. 
Fourgons avec pontons è piloter. 
Chariots à pontons. 
Chariot* à bois de construction. ( 
Clous de bateaux divers. 
Fil de fer galvanisé, 2, 8, 4, • millimètres. 
Pinces à rails. ' ■      y , / \ 
Chevalets de tamisage, en fer. 
Fortes tables en bois pour établis. ^ - 
S'adresser, pour  tous renseignement*,  au Bureau de la Récupération, 6, rue du ChapITr?, 

à MAUBEUGE. t 

TROUVÉ CHIENNE GRIFFON, noire, haute 
taille, longue queue. La réclamer chez M. Hector 
HENREAU, Estaminet n» 5, Raches (Nord). 2508. 

AU BON PATRIOTE 
20, rue deVaris, LILLE: 

>f£8TON8 pour Sommes 

fr *+%ân Francs jfr 
* 

Grand Assortiment de Vêtements de Travail 

JE  RECHERCHE  GRANDE  CHAMBRE GARNIE 
avec lacilité pour (aire cuisine, proximité centre. 
Eorire : M. CHARLES, 87, rue de Tournai, 
LILLE (Bureau  de tabac). 11430. 

—»»» 

ESSENCES & COLORANTS 
pour SPIRITUEUX. GENIEVRES, SIROPS et 
BIERES. — Articles de cave, Bonbonnes. —» 
291, rue Sollérino, LILLE. 

LAINES BONNETERIE 
Nuances Modes -- GROS-DÉ^TAII» 

pour la Main et la Machine 

BOffli, 6rrne de la Fossè-anx-Cnenes. - ROPMX 

DÉCOUVERTE   SENSATIONNELLE 
—    LA    FABZUCIÏTB    SSS 

Destruction immédiate des POUX de la tête, 
la nettoie, embellie la chevehire. — Attention 1 
Cette merveilleuse découverte est la propriété 
exclusive do la Grande Herboristerie Veuve H. 
Couvreur. — Envoi par poste en timbres ou 
mundat de 1,25 adressé Herboristerie Veuve H. 
COUVREUR, 15, ruo de Lannoy, ROUBAIX. 
—— ' m»m  - 

DÉMANGEAISONS -   BOUTONS 
radicalement guéris par l'ANTIPSORINE GEN- 
DRT, franco mandat 4 fr., F'harmocie GENDRY, 
Somain (Nord). — Dépôts : Lille : Perrin, 32, rne 
du Sec-Arembault. — Roufeaix : Verhaeghe. — 
Tourcoing : Cappelle. — Arras : Duquenoy. — 
Douai : Delaoutre. — Valenciennes : Husson. — 
Cambrai : Duez. — Marchiennes : Desbordes. — 
Aniche-Auberchicourt   :  Godin. 

Homme, Dame, Fillette, 
Garçonnet, neufs et d'oc- 

casion. — VELOS RECLAME. — Prix sensation- 
nels même pour marchands. — DEVINCK Frères, 
16, rue de Pas, h LILLE. — (Maison fondée en 
18U8), ouvert les DIMANCHES. 

—i*. 

BROUETTES 
GRAND ARRIVAGE 

BROUETTES TERRASSIER 

DlvSTONÎ'BLE   LILLE 
S'adresser : AGENCE INDUSTRIELLE, 
4, rue Chambre-des-Comptes, LILLE 

«H*» 

CUIRS 
Peausserie»   et,   Tiges 

-- LEPEER-- 
rus des Oe^ris-St-Etianns, 7 Us, LILLE 

(prés la Grand'Place). 

-•»»■ 

VÉLOS DE PREMIER CHOIX 
Machines a coudre, 500 enveloppes et chambres 
à air de marque. J. DASSO.NVILLE, 102, rue de 
Paris,   LILLE.   (Maison   fondée  depuis   30  ans). 

BT    CADRES 
1 .OOO Enveloppes, chaînes et toutes 

fournitures pour le gros 
Agence Peugeot, La Française 
3MA.OCi]HII^ à- SECLON 

Les Outils Arrivent 
Quincaillerie Em. PA YEN 

LILLE, 122, Rue Esquermoise- LILLE 
■<»»- 

COURS D'AUTOMOBILES 
Brevet Garanti par Forfait-Contrat. 
Voitures et Elèves assurés contre les Ac- 

cidents. - Transports rapide ponr Voyageur» 
et Colis. - Réparations et Mises an Point. 

GARAGE!,   53,   Avenue   Becquart 
Lambersart-les-Lille. 

Arrêt du Car X au Canon d'Or. 

GRAND ARRIVAGE 
D'ARMES et MUNITIONS DE CHASSE, FUSILS 
DE CHASSE a percussion centrale, depuis 350 tf. 
chez  M_ MASSART, armurier,   route du Philo*     ' 
sophe, à VgRMliLLES (Pas-de-T.alai?). 2*73., 

■  ^t» 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS' 
VOIES   URINAIRES 

Docteur CAVRO, Bcul. de la Liberté, 116Ws, LILLE 
cle S la. du xxxeLZixi aBb, du soir-. 
  mm 1     ., , 

ACHAT        Tous genres mobiliers, toutes 
N'IMPORTE   QUOI    Marchandises et  Cuisinier» 
n'Importe  quel   état   Etablissements   E.   SIX, 

52. RUE. DE LA MONNAIE. LILLE. 
mtm 

Braasea  vous-même   avec 
L'AliOBBASSfcl'R et TOUS 

serez satisfait et ravi du résultat. Méthode nou- 
velle de fabrication, sans appareils spéciaux. 
Prix do revient : 0 fr. 13 le litre. Dose pour 
35 litres: 3 fr. M ; pour 100 litres: 16 fr., contre 
mandat envové à : , 
WILLAY - LEFEBVRE,   SAINTrOMER   (P.-de-Cj 

Epiciers dépositaires sont demandés. 

FEUILLETON DU t REVEIL DU NORD »   N° 58 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
. ADAPTE   PAR   àj ■ 

PIERRE DECOURCELLE 

w Justin Qarelt..< 
— Vous avez reçu une lettre relative a M. 

Clarel ?.... Vous, Perry!. Voilà «pu a lieu de me. 
lurprendrel Et pourquoi cette Jeltre ne lui 
i-t-ellc pas été directement adressée?.. 
  Vods allez le savoir 1.. dit le jeune homme, 

tirant'de ' son portefeuille une enveloppe, qu'il 
lendit à  Elaine; I 

Elle l'ouvrit vivement, et lui à haute vX^rx 
« SI la vie de ses concitoyens intéresse M 

ry Bennett, U a«lra de tont son pouvoir su 
tin   Ctorâ pour ahtenir  de lai çu'il  nuit 
pays   où il n'est d'ailleurs qu'un étranger. 

» Au cas où le  détective français persis 
k demeurer à New-York, M. Perry Bennett pe*t 
le prévenir au'h compter de demain matin, àr 
chaque hé*r» «m Jour, jusqu'à ce qu'il parte, un 
passant tomber» mort devant son laboratoire. » 

Le billet portait la ««mature habituelle aux 
eommunioaiioos de ce genre, la marque distinc- 
kve de « U Main qui étreànt ». 

' Un post-scriplum y avait été ajouté] 

« Si Justin consent à partir, qu'il place an 
vase de fleurs à U fenêtre de son laboratoire dans 
l'après-midi d'aujourd'hui, a 

— C'est affreux!., s'écria la tante Betty... 
Vouloir obliger M. Clarel à quitter New-York 1 
C'est priver ma nièce de son seul défenseur, de 
son seul  appui!.. 

.  Oui!., dit Perry avec un peu d'amertume. 
Je pense comme vous, et il est certain que, mal- 
gré mon dévouement, malgré ma bonne volonté, 
je ne peux pas prtUendre apporter à Elainc le 
même secours que lui!.. 

La jeune tille était tombée, accablée, sur son 
fauteuil. Sses yeux, remplis d'angoisse, reli- 
saient l'inexorable billet. 

-* Que vas-tu faire ?.. interrogea la vieille 
dame, bouleversée. 
  H  n'y  a   qu'un parti à prendre, répondi» 

Elainc, en Se levant. Puisque, cette lettre deman- 
de à Perry  d'avertir M. Clarel, il faut qu'il  le 
fasse...   qu'il   le   fasse  sur-le-champ!.. 

m-— Vous ^m'engagez 5 aller le trouver?.. 
,  Et j'y  vais avec  vous!..   Vous  avez votre 

voiture?.. 
— Elle est devant la porte... 
— Alors, allons vite!.. 
Une minute ne s'clait pas ^écoulée, que l'auto- 

mobile de l'avocat emportait les deux jeunes 
gens vers Chathaai Scuare  

Dans son laboraioire, Justin Clarel était en 
train de travailler, selon son habitude, lorsqu'on 
frappa à la porte. 

Jameson se leva pour ouvrir. 
C'était un Kvreur JJclierhin.de fer,   apportant 

une   caisse,   qu'il   ilé;;os«  «ur   la  labié.   Une   «Hi- 
quette,  collée sur l'une des faces, disait qu'elle 
arrivait de  Philadelphie... 

— Je ne l'attendais pas si tôt!., murmura Cla- 
rel, le porteur congédié, tout en pesant avec un 
ciseau pour soulever le couvercle. 

— C'est donc une commande que voua avez | 
faite?.. 

— Oui !.. Il y s là-bas un fabricant d'optique, 
qui a la spécialité d'instruments pareils à celui- 
ci... 

Tout en parlant, il déballait de Ut calas» une 
sorte de miroir à plusieurs faces, assez compli- 
qué, dont la destination paraissait complètement 
échapper à Jameson. 

— Que vouiet-vous faire de cela?., question- 
na  cehii-ci. . 

— L'accrocher extérieurement à notre fenê- 
tre... Vous en constaterez vous-même tout à 
l'heure l'utilité. • . 

L'installation du miroir était à peine termi- 
née, qu'on sonna de nouveau. 

Une sorte d'intuition révéla sans doute à Cla- 
rel quelle était la personne qui lui rendait vistte, 
car il se chargea lui-même de l'introduire. 

— Quelle bonne-surprise 1.. dit-il en se trou- 
vant en face d'Elaine et de sen cousin... Et à 
quoi dois-je le plaisir de votre présence chez 
moi?.. Vous ne m'avez pas habitué'à de pa- 
reilles gâteries. 

— C'est une affaire sérieuse qui nous amené, 
mon ami!.. 

— Une affaire grave, même!., répéta Perry... 
— Mon Dieu, vous m'effrayez!.. 
— Lisez!., dit Elaine, en lui tendant le biué*. 
Pas un muscle du visage de Justin ne tressail- 

lit, landîs nu'il en prenait connaissance... 
— Qu'allez-vous faire?., interrogea anxieuse- 

ment la jeune fille... . 
— Ce une je vais faire?., répéta Cl«re] d un, 

ion tranquille. Mais rie*. Je vais attendre car, 
entre nous, je ne crois pas beaucoup 5 cette bar- 
korc miae en demeure... Vous connaissez les pro- 
cédés d'Intimidation de nos. adversaires... 8« 
ont compté sur aux yur me rebuter, ils ont fait 
fausse route....     / 

— Pourtant, insista Perry Bennett, la lettre 
est d'une précision inquiétante... Avez-vous son- 

gé aux  conséquences  que pourrait entraîner la 
réalisation d'une semblable menace?.. 

— Justement!.. Elles son* trop grave» pour 
m'émouvoir outre mesure... D'ailleurs, nous 
verrons bien!.. i 

— Et, fit Elaine, comment saurons-nous ei 
ces bandits en sont arrivés à leurs fins ?.. 

— Je vous tiendrai au coûtant... Mais faites 
mieux, si vous voulez... Venez ""ci demain dans 
la matinée... Vous sarez renseignée tout de sui- 
te!.. 

— C'est entendu!.. Vous m'accompagnerez 
encore, n'est-ce pas, Perry ?.. 

— Volontiers!.. Je eaàft trop ce que nous de- 
vons tous, dans la famille, à M. Clarel, pour ne 
pas partager vos alarmes... 

Les deux visiteurs prirent congé et remontè- 
rent dans la voiture de l'avocat. 

Tandis qu'elle les emportait vers l'hôtel Dod- 
ge, le jeune homme, sans mot diref attachait 
sur sa cousine un regard triste. _ , 

Elaine, non plus, ne parlait pas ; mais de 
temps en temps un long soupir s'échappait de 
sa gorge oppressée. . 

Le premier, soû compagnon rompit le silen- 
ce : 

— Comme vous êtes troublée!., murmura-t-il. 
Un léger tressaillement plissa le visage de la 

jeune fille. 
  Je ne  cache pas!.,   répondit-elle.  Comme 

vous'le disiez, Ferry, nous devons tant & M. 
Clarel, que l'idée de le voir partir me cause, je 
l'avoue, autant de regret que de terreur!.. 

— Est-ce bien la vraie raison qui vous bou- 
lfiT6fâ6   Hl 116» ?•■ 

— Quelle autre pourrait-il y avoir ?... 
Le jeune homme rassembla toutes ses forces : 
-—  Elaine!..  J'at  pénétré, je esois, oes  q^ii se 

passe en vous!.. J'ai compris que vous aimiez 
M. Clarel!.. 

— Moi ?.. Mais, Perry... 
— Ne cherchez pas à me détromper!., inter- 

rompit-il doucement. Je suis sûr de ce que j'a- 
vance... Et j'ajoute que je ne peux ni m'éton- 
ner, ni vous blâmer d'avoir laissé votre cœur se 
tourner vers lui, car il est digne de votre 
amour!.. 

— Perry, je vous assure que vous allez trop 
loin... et trop vile.... Je ne nie pas la sympa- 
thie que m'inspire celui dont vous parler, mais 
de là à supposer... 

— Si, si! Je sais ce que je dis!* Les rêvef 
que j'avais formés, le projet conçu par votre 
père -rre peuvent plus exister désormais, Elaine, 
et je suis prêt à vous rendre votre parole !.. Je 
m'inclinerai, s'il le faut, devant l'inévitable!.. 
Je serai votre ami... votre ami fidèle à tous 
les deux... puisque la destinée me refusera la 
joie de dçvenir votre mari !.. 

La jeune fille, à son tour, tourna les yeux vas 
lui et lui tendant la main en un geste de fran- 
chise et  d'estime  : 

— Je vous remercie de me parler ainsi!.. Mais 
je  vous  le  répète,  les choses n'en sont pas   au 
point que  vous redoutez!..   S'il  était obligé dc> 
partir!.. 'j 

— Rassurez-vous ! fit-il avec un pâle sourire, 
il restera!.. Vous avez vu son assurance, tout 
à l'heure, sa confiance en lui..t Et puis... il 
est homme de ressources... Même si cette mena- 
ce était réelle, il se tirerait sans doute de ce 
mauvais pas, comme il s'est tiré de tant d'au- 
tres. Espérez!.. 

L'automobile s'arrêta. 
t — Vous  êtes arrivée!.,   contlnua-t-iî. 

Et, serrant les doigts gantés de la jeune fille : 
"— A demain!.. 
— A demain 1 répéta-t-elle, en mettant pied à 

terre. Et de tout cœur, merci encore, Perry!.. 
Il la regarda rotratesr le» marches de marbre 

du  perron, et sjponer  à la porte. 
Au   moment où François lui ouvrait, elle se 

retourna  gracieusement,   et,  avec   un  joli   geste.> 
de la main, lui envoya un dernier adieu. 

A son tour, il poussa un long soupir. 
La voiture s'éloigna rapidement. 

Le lendemain matin, de bonne heure, dans, 
le laboratoire, une fois le courrier dépouillé, 
Clarel se tourna vers son secrétaire, qui était ea 
train de pianoter un article sur sa machine <k 
écrire. 

— En somme, Walter, je ne vous ai pas explî» 
que hier le fonctionnement de l'instrument que 
nous avons installé à notre fenêtre!.. Elaine es 
son cousin sont arrivés au moment où je me pré* 
parais à le faire. 

— C'est vrai!.. Vous m'avez dit seulement 
qu'il venait de Philadelphie... 

— Oui, c'est une invention du orofesseur Lan» 
gley, un perfectionnement très complet, et très 
étudié, de ces miroirs espions, qu'eu voit quel- 
quefois à l'extérieur des maisons, et qui rensei- 
gnent les habitants sur leurs visiteurs en permet- 
tants d'éviter les indiscrets et les fâcheux... 

— Ah ! Tant mieux !.. Nous serions moins sou. 
vent dérangés!.. 

— Celui-ci possède non seulement cet avan- 
tage, mais encore celui d'embrasser tout ce quf> 
se passe en bas, en face, et des deux côtés de no- 
tre demeure, jusqu'à une distance assez éloi- 
gnée!.. Vous pouvez en faire vous-même l'expé- 
rience!.. 

Walter se leva, et, se dirigeant vers la fenêtre, 
jeta les yeux SUT l'appareil du professeur Lan* 
gley. 

Justin Clarel avait dit vrai... Dans toutes les 
directions, le spectacle grouillant de la rue lui 
apparaissait. 

Sur. les- deux trottoirs, contre leur maison, *i 
de l'autre côté de la chaussée, les passants air 
laient et venaient, affairés ou désœuvrés... 
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